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des départcineiïts.

P A R IS , 14 M A I.
CiTOTEHS,

Qur r.'l.«(fm£i/e<3 nationale mardip mal ; qi e la choix Jes 
hommes à qui «lie a conlié le timon ilo la lU-puhiique soit 
enlaché en partie d'iiiie nullité pr.ivprhiale, et rn pnriie 
d’une hostilité mal dcguUéü l'iivprs I.1 népuhliiiiie qui les a 
fait ce qu’ils sont ; que cclt- asscmhlée sans eiilrailles j our 
h  misère pnlilique. antipathique à tout ce qui sent de prés 
ou de loin le socialisme < t le piogi ès, sans dignité dans son 
allure, n'ayant la conscience ni d ts  ao?ux du jiays ni il^s 
hegoins de l'époque, ni îles hautes dilfu iil es de la posi­
tion, ni enfin de l'orage qui pointe voi s le Nord et gronde 
«outre la France, en passant sur la tète des peuples amis 11 
envieux de ses institutions ; tout cela, et hien d’autres cl;o- 
ges encore, est d’une inconleslalile vérité; mais tout cela 
ne pèsera pas un féiu dans la balance des hautes destijiéos 
de. la France et de l’avenir des peuples.

Une seule vérité rc.-sort avec éclat de cette déception par­
lementaire; c’est qu’une république, niême à son début, 
même non encore organisée, est en état de l’onctioniicr en­
tre les mains les plus débiles, niOme entTe des mains hos­
tiles ; car, en république, le jieuple soiiver.aiii e.-t toujours 
là, la baguette levée, pour donner à propos sur les doigis 
à ses commis oublieux de leurs devoirs.

Or, la Itépuhlique est proclamée par toutes les opinions 
du pays; ses plus grands ennemis d’autrefois sont regaidés 
aujourd'hui, après un rcviromenl de vingt-quatre heures, 
comme ses plus zélés défenseur.-, l-a (rahisoii eu faveur de 
tel ou tel prélemiani, vieux barbon, adulte, imberbe ou en 
maillot, de telle ou telle forme monarchique bâtarde eu oli­
garchique, la trahison est impossible ; car les iraiircs, apres 
la parole qu'ils ont lilirenient donnée, parole dès lors plus 
lacréeque le plus so'ennel sernienl, celle parole ne permet 
plus le subterfuge, et ne laisse an jcsiiiiii-me auciiiie de ces 
portes par lesquelles le parjure s'échappait jadis avec l’air 
d’une simple fraude pieuse.

Le Tepntaiimi du peuple qui, après avi ir prêté les mains 
à tout ce qui s’est l’ail dans les premiêns sèatices, rêverait 
encore un escamotage de la forme gouvemementale, cl un 
revirement vers dt s idées qui viennent de. vieillir do cent 
ans en un jour, cet hiunn e n’auraii ]ias hesoin d’être j-ié 
à l’eau pour se 'o ir piniirdc son inroi'rigibili'é 3 consjnrer 
contre les liboités de la Fiance; je ne sais s'il n’en serait 
pas puni il'iinu manière bien plus ierriliic. <11 lesiaiit clia- 
ijue jour lénio n de sa répiol nlion ei Kles jairtes r'jiii- 
gnaiices de la patrie à l’endroit des fourbe et des félons.

Ainsi, plu» je vais, moi qui suis soupçmiiienx, parc.' quo 
je conn us tou.- ces hoinincs, et qui ti'ai jamai.s en avec eux 
le raoiiiilro Hait de ^fi^selnl^'allce, Dicn merci, plus je vais, 
dis-je, plus je me rassure; la UcpuDliquo aii'a encore à 
aouffrir des n.an>aises tendances de ces hommes; mais non; 
quoi qu’ils fassent, b  République, ne périra pas; et la Ré­
publique, une fois établie, a, dans son essence, dans le jeu 
régulier de son suffrage uiiiver.-el, de ijnni s’améliorer file- 
même ; car la République n’csl que la porte ouverte à deux 
battants au progrès.

Au piemier aliord, les aml-ilieux ih s rcginics déchus s ’y 
mtJU, s’y pressent, s’y heurt"nt,s’y foulent, s’y culhiiti-ni, 
e’y enrouent à crier ; l'it e la Ilqnibliii' e 1 l.es dandys de la 
politique, les beaux disemg des aiilichaml.res iinni-té- 
rielles, les ingrats eii'crs le pouvoir qui s’en va, hoinmes 
de la pâle dont on fait les traîtres, les conspirateurs de po­
l i e ,  les libertins et jouisseurs, les décrejiiis qui se donnent 
à Dieu quand lu dia! le ne 'eu t plu? de Uur perro; 11e, les

liomraes d’a'gcnt et de plai'ir se montent sur tes épaiiles 
les uns des autres pour osca'ader le mât de Cocaïne, et ar­
river les premiers à toucher du doigt et à s'approprier par 
celte pri-e de possession, sous forme d’une li cite de sueur, 
le.s breloques que la monarchie avi.it laissée-  ̂ au bout du 
inàl la veille du jour où elle a clé mise à la poil>‘, la cliére 
dame de leur cœur ; ma s ipianil ils sont là-liaiil, le désap­
pointement les désillusionne; ce qu’ils serrent et éirci- 
gneiit, c’est du 'faux ; cela n'a plus ni la mémo v.ileiir ni la 
même nainie; c’est un assignat déclin, un cbüîon de pa- 
] i. r; neii d’e tout ce'a ne lient lii ii de rannnir du pcujile, 
et l’aiiKiitr du peiqile est (b'sorin.'ii.s la seule récompeii'^e 
que l'Iiommc d'F.lat puisse airibitionncr ; l’homme d’Kial 
désormais, c’est l’iioninie prol.e, c’e.-’i le philnsopiie.

Les cupides, la foule en rit, elle en fa t ses gorges chau­
des quand elle les voit, au bas du mât de Cocagne, s’assu­
rer, en retournant leur butin, quo leur argent c'est du 
plaqué, et leur or c’est du clii.quan:.

La foule s’écrie alors sans les égorger ; A las les com- 
munUlcs de la curée ! ks pillards des foi.ds publics ! les am­
bitieux déqis et confus ! les lant-ciilolhs du Direcloire cl de 
la réaction ! tes loscobars ifui ne peuvent plus mentir à per­
sonne'  ̂ Grâce pour eux! ne les jetez pas à l’eau ; ils nous 
ont trop fait rire; bissez-in us-les encore pour nos spec­
tacles gratis. Bravo les commiinhtes du pont oir l 

Dite - donc, messieurs, que vous en rcsle-t-il donc en ina’iis 
de toutes ces belles choses que vou.s avez convoitées, a'ec 
tant de fureur et tant de dépenses de duplicité, pciid uit 
trente ans’;’ Etes-vous salisfiits? Cela va-l il coninie vous 
1 aviez désiré, messieurs les directeurs, les n>iiii«ln s, k-s 
secrétaires généraux, les porteurs d’é, aiikt’es de fraîche 
dal", les j-.remiers tnagislrals de Paris et de la France ? Et 
vou', monsieur le maire, et vos adjoints, vous nous avez 
l’air de l'dire une piteuse mine; alltz-*ous ordonner de 
hallre le rappel, aliii de vous désuiinuyer? allez-vous vous 
donner un jietil gueuleton, pour vous saluer, vous bénir le 
verre en main, et souhiiiler ijuc le peiijile, qui euloure vos 
l,.ld-s, ail lis  dents Ml peu moins longues? N’e vi.iis relo.ir- 
luz pas, princes d liier, pour le voir bà.ller de la faim qui 
lui lord les entrailles : cela troublerait'otre digestion en 
vous donnant un accès de fiayeur; et ce s rait dommage, 
car Volts êûs de s; bons cuivives et de si Fanes jouis- 
s.urs !

Jouissez encore quelques jours, mais de manière ,i éire 
rassasiés une bonne fois de jouissances; car d'autres affa- 
iiius vont bifiitôl vous ’iêlitger de là ; cl ci s afi’amés, ce ii'e.-l 
pas le peuple, lui s'en éloigneavec lim é, il nejouitque de 
ce qu’il gagne, et non d>- ce qu'il aurait \o!é; lu peuple est 
un brigand, m e cauadle avtc laqm-lle il laul en finir; 
vous, miss eiirs l"s 11,acquis, vuis êtes les plus lionnêlet 
des liommts, même anx yeux de -.os créanciers désap- 
]iO niés!

Citoyens, ((iie ce liinmpbe de la vieille corniplioii ne 
vous attriste pas ! qu'il ne révi-ille pas v.i.s saiiiies 11 nobles 
coleres; la marmite gniivernettienl..le en ébu'lilion a ]ie- 
.•o'n de jeter son écume; l'ucume doit venir à la surface; 
en deux bouillons, el'e disparaîtra, et tout repreudia .sa 
limpidité.

Français, ne not s divisons pas ; la fi sternilc, qui est en­
fui ilesccmiiie par une. devise suc la terre, ne doit pas tarder 
d entrer dan.s nos li.-lmudes H dansi.o.s mœurs. Jlarcliamls. 
ne méprisez pas l'ouvrier; car vou.s avez tous conimeucé 
par rû;r<': ouvriers, ne pmie-z pas au séneu.x les coJeie.s 
du iiiareliaiid, votre aiicieii cam.rade ; on le trompe et o:t 
lui l’.iil peur; ii’ajoutez pas a sa panique.Tend'z-voiis Jm.c 
ia main, |iOuc ia | |)eler;i la luiiieor b. po'iiique de nus pe­
tits grands Ji«miiies; <ar c’est celte pi.Inique mufiai 1 liico- 
réiwbiicdine qui a ii.teièl a vous l'ouiur, à vous faire eii- 
Ir’egorger, et à'üusi.égnùierdeiallepulilique; levez le doigt 
feiilemeiil tous eii-veiuble, et el e iei.tre,a iljus l’onibie, et 
v_o!ts devieniiifZ lou.s ami:-. Que ie Dieu q n protégé la 
Fiance liùte ce inomem de cuiicorde t l  de bonheur I

l.e Jcamlilsnic.
J ’aime le bon prêtre des r?mpag"ps : il me rappelle IE- 

vaiigüp. J’ai une. )irol’onde liorreor pour le jésuite; il m 'é­
loigne du Christ, iionr me rapprocher de Satan el de ses 
poiiifies. l,a jiriere dans l’église de cbanme du village va 
a mon cœur; la prière dorée, miisiiuée, de nos églises rie.s 
villes lie me 1 appelle que l'opéia. La rehginn des grandes 
villes et celle des vilbiges me semblent deux religions dis- 
liiifles ; je suis de la religion du village; on v est p'us près 
de Dieu, parce iiii’on y est |>'iis près de la oaliire.

J, Imrn nr que depuis l.ovola n’a cessé d'inspirer l’in 'li- 
lutiou des Jéstiite.s, c’i st riiorreur qu'inspire le machiavé­
lisme encapudiminé, milré, couronné, barde d’écussons 
ou l'e galons, le iitachiavéiisme roi, pape, prêtre, moine, 
ni.ir(|iiis, miiiiflre 011 valet; vingt loups-cerviers üiIFérents 
sous la même peau de brebis.

lïtiace de. Loji l,i institua son ordre non pour propager, 
mais pour imposer la religion callioligiie. Les jésiiiles, c.'é- 
taieiit à S's yeux les clii'valiers de la Vierge, et les soldats 
du temporel des papes. Jé-us, sa croix, son abnégation, sa 
rhariiu, sa sTiiplicité, b  paix qu'il éiait venu apporter sur 
la lui n*. (oui ce qui constitue enfin la beauté de la doctrieo 
évaiigêli ]ue, ne paraissait dans l'eiilre(irise rpie par iin 
chiliiv, un anagramme: le mot de Sucicté de/ésu* était 
une anticlirèse, et signi liait pre-que la société des bourreaux 
de Jésus. A force de s-rvir b's iniéréls el les passions des 
papes, les jé-iiiles finirent par devenir i'iiurreur des peu­
ples et des rois.

Aujoiird’liui, ils ont accompli k u r lâclie; ils sont deve­
nus i büiTeiir et la terreur du pape lui-même, de Pie IX, l« 
Washington du calliolicisme. l'homme marqué du sceau da 
Dieu pour rendre i’indé])eiidance à l’Italie.

(àtr les jésuites sont depuis longtemps Antrichieng: 
quand ou les chassait de tous tes Etais de l'Europe, l’Au- 
tnehe, I infernaie politique de l’Autriche ne pouvait man­
quer de rucom ailrc tout le parti que le machiavélisme gou- 
vuriif.inentalest en état de retirer de l'ini'ernale constitution 
que Loyola .a lionné à l’ordre des jésuites.

ViPiis avez cru lus chasser de France, vous n’tivez fait que 
les chasser de la rue des Postes; leur fiïeclif a augmenté 
en laisoii de. la sopiir'’ssi<)n de leurs maisons religieuses. De 
leiircouveniilsse soûl répaiidtisdans les inin'stéreseï dans 
les l’aiiii'ixs; l’Aulriiliu nou> en a envoyé par halaillons, et 
tous lifuiix garçons, proprement équipes, inftruils à la ma- 
iiœuviu, En Frnnre, avec ces qualités, on ne se ferait pas 
jè.'iiiie ; on .-Vuiridie. pavs hceoiien. I'e.«i)rit et le talent ne 
troll V- ut pas ‘‘e II cil leur débouché que dans une jésuitière, 

C’i st par lesjésiiiîesi|ue ie, sundcrlnind s'était rendu si re- 
dmitaldeun S -i-se.G'esl par le jésuitisme que la fié|iublique 
fraitç i'O a uié si vite dc'iêe de la purele de S'Ui origine 
liémocrtilique. Les puis'arces du Nord, ébranlées par la 
Coiiimulioii éli ctfique partie do la France, ii'oni jias man­
que de voir le paili i|ii'flles pouvaient retirer du concours 
du jé uiiisme; des flots d’or entêté versés en France afin de 
faire face aux besuiiis de celle organisation qui devait ma- 
nutuvi er sur II iite ia sut face du pays et travailler, au pro­
fil de la réaction, h  matière électorale,

A P.-.r s, un c-rtaiii club du Marais, club qui fonctionnait 
piusque sous le m.iiHeaii de la dieniinee, sans bruit, sans 
1 clat de voix, était le comité directeur de la congrégation, 
m e jésuiiiére é erlor.ile; souacLioii irradiante l.dans tous 
IfS autres ciubs. Un cerlsin Gaulliter de Glaubry, prépara- 
l< tir do I Kcob> polyiecliiii iue, jésuite en robe Couite de la 
Ri'si.uiiMl'Oi), était le préfet de police de ta jés -iltcre; ses 
ageiiis se lejiandsieni vi-rs les lieux menaces. Une biigado 
du dix, cum; usée île piianijac.ens el d<; médecins, était 
coiitiTiaii'Ice, nous apsuru-t-on avec preuves, par un M. Rou­
la y, chef du hiirea 1 au niiui^téle de la guerre, que nous ne 
cuiii.ais oo> nui:eiiii'i)i, mais qui, dans une maison, s’est 
vanté d’avoir fait ti,.;iier au général Su te r vie, nimistre de la 
gui rrc, lui ordre tout uonirairc à celui qui avait été donné 
ausiijei d u  e Urjaison d'armes. Et lie brigade avait pour 
but (le s'eutcmJre avec lajésuitiére de Montrouge, i  l’effet 
du <’émuiiéli>er imlru iioin, dans tout i'araondissumeiit do 
Scfiiiix, et elle y iravaibail par les ca'omnies lesplus ridt- 
allument inluriidies ; de lù elle se rabattait dans tons les 
clubs du l'iiii-i où on devait s’occupei de nuire candidature. 
Ce que t ous avançons la, nous ie doMion» comme certain.

Lu CiüiiveTrcmt lit provisoire, elfraye du son incapacité 
)dieiiMm iiah' oc se vi.yaiit jMe à l'unprovkle dans un lour- 
i.illoti d’iillairu.' qui n’adail ni à ses connaissancrs, ni à son 
cour,'gu, l i à son activité, le GuuurnHneiil provisoire ne 
trouva rien déplus coinmmle que d’occt-pler la coopération 
d'un COI ps dont F.-Uitriciœ faisait les frais.

l.i Auùi.n tl ii’uut pas biaucoup de puiflu à faire fusion 
avec lu jésuiiisinu ; il y uiiail déjà par bien (le ses parti­
sans.

Ayuntamiento de Madrid



?  monlr.nt ,m peu plus r « a ’ci!ran’D, s« 
trouva (Jf-jouco da^'s t<iiis projets

Tout conimis«aire d« son chois ne farda pas à être pour- 
rhasse, iijcnrcero et maltraite p’.r les commissaires iL ,o . 
ses au choix (lu !\alional, son contrere. L'ilÔKd-<ie-ViIl,. 
pris d assaut par les jesuiu-s duiis U personne du téverenti 
In ?, no'')C‘'s Marrast. Kecurt et P.i?nei re
Ho,el-de.\j(le eut I art de cerner Leniariine et Ledru- 

liuiiin rie ses cardinaux en robes cruries. Leurs actes leur 
étaient etrangers; on neleuren laissait (jue la responsabilité 
odieuse; car ces deux ministres finirent par ignorer cet^ue 
le dernier de leur commis savait et dirait au pi entier veSu
•u rrl I r'^^'^raux n’ont pas coûté ni aux uns ni aux 
■ -ires ta moindre peine; ils auraient bien pu se disneu.î; 
de amfier a leur nomination l’argent d u 'p a ts ; rS rîe .ï  
de j Autriche suflisait a celte a-uvre ténébrcüse' ^

De ces iripolages est sortie une Assemblée en majorité 
i ig ^ e  ^ l"■‘'"l'ers chor vous oui du le mut de l'é-

dem d ï ' f ' f " ’  ̂ président et se considérait comme prosi-
r e n . 1- ‘‘“‘S avant que i’Assemblee fûtreiiii e. Loi bon, prétendu ouvrier, jesiiue fomim- D„c1ik7 
en sa qualité de redacieur du jouiiiol jésimniuo l A i a i . /  
éié d îl?  ‘̂ r.alui comino c ia  ataû

Dei.pin ne devait rien être encoie; lui, i -SMii,. n, 
dans Ja ferveur du lunicc, .leva t rcuer .ind ue 
les bancs de l’Assemblee, a r d ï . t  de d o iL r  la lew iniee 
de b aventurer en seuiiiielle perdue, et ,ie d ii j  J m!

jesiiiiie e. Au>si, des qu il parait a la tribune ; ,,ie„ce •
!!• • ««iamation ! Dés qu’il desc, i ,1 I
acro aüe! Frcre, le père ItoUdian sera coineli. de v ^ . ’'.̂ ' ' 

>ous n.iirezqiipj .-xagere. etqoejPMii» Ju u! a 
<le>iiie. Deirnmppz-vous ; bien des r-inéserlan-s l’m'.̂  
ovant moi. Félix Pyat, repiesertaui d iuM i'o im 'L lr 1 ?  
senib ,.,., a donne >a (!emi'.si..n de s.t i . t dre d’on lu ivv', 
préside par Biicher et Cuibon, en disant : . Je comutais 
eire le iv aT - ,| une Asbomldce naii.u.a’e c  m n d, ! , 
congrégation de Jésus, ' '

C..1 u’esi donc plus un secret pour per.^orrtc • le n-,rs 
en  dupe ce .pti ne durera pas longtemps ; ,p,’,iiii„,i (ĉ i ‘n
r ie u ro tr ra  I>bs moins repiblicairi, vu .k.pit l i ^ ’Aul, !îiJ

ibais >.ms, gardemuioiiale bourgeois. ou i.u .b-ce. u„„< 
lémooie, cette grande ressource d’un l . n x n Z  . ^J 
tra jii.vaapp-lerà grand reiiluri do rdjq.el, dans h ' 
sachez bien que voiis allez combaltie suui l'.de.-.lard de lii 
Socime de Jésus. .No piéicim.z plus .ausm •'.m.‘rarre 
tenez-vous puur avertis; ou veut que wm.s ir.o uoz 1 , 
mstrau.... de L<mis-l>li,lippe coi'ir.- e,.||,. d j 'c i  X ^

L’Autriche vous en sera t r nmo .

L ’AM I DU F E L P L E .

ï ‘  ’' f  r ' ‘ “

‘■ncon-, L’Assemblée nationale ouvrira t’eîle és vînT 
ce contraste réioltant’ ™ ‘ ®«r

t ï e  n’e? ,^ ,? ; I^nment les banqueroutiersmie II en niaiicrne na«. do cn,.ii,. ,i„ _____•.. .

f  Sri-/,'';-r " ’ 'r - ̂
lin.'il-Si.J': -»».piraie„L p„

" r u u i .

O elle I F “

c™ “ l S 4 "  t r S t  cS;f- E'"’ •"'* P -
jours, et eut la ville de Troves Mur^nr“  bout de quelques 
fin à sa vie politique. ^ pnson ; 1 amnisUe mit

e n l ih T r ï  V 4ie’* £ ? t ' ' ' c t ° ‘„ r d  '■
autrequ’iln ’occunenas’» 'V’a-. 'î','’* °rcupe et une
loir p?e„„re " S r .  4  " S . " ”

. i r  “ °4 t'iïePr
* •** vvat

au prorata du cl.ill.e ,].■ bn'rV7,n‘'ô......amiierence
e w e e , e , e , , . , . ( e r 4 ; ; ™ : r S “ ; r E ’; ' ; : « ;

PBl É'iirnrxi ro.l... oLl . i. „ i  . ' ***̂

t e  ü r i« c  « o , i .jo io s ,  q „ „ „ a  i .  i „
«  usée»»

i m Ê m m mJuut rouss.tdaiis ce sens; il S c lie a u  ’
Le momert arm e, H  on le nomme l»i. wV® f  puissance, 
fin reverendpere Diitluz! A.traj.pe !

Cinq rots un lieu d'un.

I-e (iouvernement provisoire a élé r, inHui.i i
léteà Iaqueue;etv 'oilH  tout ; les m c w s l i u ’ m^
memes cims.s ; la moiiarcli'e invspo, sable av.-c ],-'m t (fe 
rçpublMi.r ;cmq tè es de r.„ , ,ou, le même I o ne , | . £  
1 bene; An,go. I« premier .lesciii,, J.aaian, e iram 
•ieinier, u,i cian a.ani Ledr...Uo!l,„. I amarmm cm à n

l-esLioqiüis . lu  d;.,gn„ nommer leurs n i n i . l i ,<•
801111,-8 ex-mmuueset Jesex-sec.eiü;ni, g.-i,.-iauxde nrM
ryis; ce p,-.v.„ocdesl a munr.r de rue . C Tst .me lan e 
düuie poui la leie .jui devait avoir lieu a-j.m, d'imi 

L uy.«-voii8qu.rl.-l«c,„f,.(;c „alwmilc, a.aiitde procéder 
a un j.ateil remaiiiem.m , au  eju uevoir dui.and.r t

puis aille a amener u an.res cllrande.'; mais imljii. r ,
1 un depuise, où en Irouveian-un le u ;  ! , '  J  a
i i e ^ - s o u s  pa, loussaiislaus de ce qui s eFt la ,?;’

P-y.-z, uuplou-s; et . ;u i; ,ez \ .Ù .V u;u iî . ; ‘, r e ' ; ; T T ' ‘'

i m m s s m

E«-oîcs l iü r o  ,1C m é d ic a tio n  p o p u la ire .

â P S S ï - S F s s

;g s s s :s~ £ = 3 5 S =
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POLOGNE.
Le rendez-vous des clubs pour la grândr démonslratlon

La fête d aujourd’hui est remise au 21.

Pakis — Typographie Sc.h.sbii* b. rue d'Erfurth, i .

Ayuntamiento de Madrid




